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Religieux Rédemptoriste. 
 

Extraits de JESUS notre modèle
 

 : 
  
 « L’imitation de JESUS Christ est essentiellement 
activité personnelle, activité provoquée par la 
contemplation amoureuse de l’Idéal et soutenue par la 
prière, source de grâces. Imitateur du Rédempteur, je vis 
comme il a vécu, j’agis et je souffre comme il a agi et 
souffert, je pratique la vertu comme lui-même l’a 
pratiquée. 
 Le procédé général pour réaliser cette imitation 
consiste à transformer en imitation explicite tous les actes 
de notre vie, y compris les plus insignifiants, les plus 
vulgaires. Art sublime de faire, en tout, partout et toujours, 
comme JESUS Christ, œuvre divine ; art dont la simplicité 
égale la profondeur et la fécondité.  
 Si tout dans l’existence du Christ est admirable, tout, cependant, n’est pas 
imitable, et ce qui l’est ne l’est point de façon égale. Dans cette vie de JESUS, 
proposée à notre fidèle imitation, on peut considérer son épanouissement  en actes 
intérieurs et en œuvres extérieures, la source d’où elle jaillit, et enfin le but suprême 
vers lequel elle est orientée. 
 Ce qu’il y a de plus  grand, de plus saint dans le Christ, ce ne sont point ses 
œuvres, c’est son âme : pensées, affections, vouloirs, contemplation, religion, 
adoration, louanges, abandon, amour. 
 Qu’à l’occasion, selon les circonstances, dans le cadre de notre devoir 
d’état, nous imitions la vie extérieure de Notre Seigneur, ses exemples de bonté, de 
douceur, de patience, d’humilité, de prière, de mortification, de pauvreté, de 
travail, de zèle apostolique, rien de mieux. Encore conviendrait-il de ne pas 
matérialiser outre mesure cette sorte d’imitation occasionnelle, souvent irréalisable, 
et d’en faire un exercice de pur mimétisme. L’important est d’imiter le Christ, moins 
par le dehors que par le dedans. La grande imitation, c’est l’imitation de la vie 
intérieure de JESUS.   
 Quelles que soient notre situation, nos fonctions, nos occupations : chrétien, 
religieux, prêtre, mère de famille, professeur, missionnaire, à la chapelle, au bureau, 
à l’atelier, en récréation, en travail ou en prières, il est toujours loisible de reproduire 
en nous l’âme de Notre Seigneur, ses divines opérations et ses états de sainteté. 
Calquer notre vie extérieure sur la vie extérieure du Christ est souvent une 
impossibilité. Possible, il l’est toujours, de faire nôtres ses pensée et ses affections. 
 “Avant tout, imitons la vie intérieure du Christ, vie pleine de la présence de 
Dieu, pleine de l’esprit de prière et d’oraison, pleine de sentiments d’humilité, 
d’abnégation, et surtout débordante d’une fraternelle et divine charité.” 
 Or cette reproduction en notre âme de l’âme de JESUS se trouve déjà 
réalisée éminemment, quoique de façon indirecte, par la fidélité à la contemplation 
universelle, amoureuse, continuelle et déjà imitatrice de JESUS Christ » 
  

 


